
Ma m®thode pour faire des c®ramiques sigill®esÜ                                                                            

dans lèesprit des gallo-romains.      

Par Gilles Perdreau 

Quelques archéo-potiers  produisent et commercialisent des reproductions de 

c®ramiques sigill®es. Jèaime beaucoup et en ai m°me acquis un certain nombre.  Ce 

sont les exactes reproductions de ce que lèon peut voir dans les mus®es. Pour 

autant, quand bien même il en a été produit des quantités phénoménales il y a près 

de vingt siècles  - (ateliers de Lezoux et de la Graufesenque, pour ne citer que ces 

deux centres de productionÜ  parmi les dizaines connues dans le monde romain et 

gallo-romain de lèantiquit®) ã mon regard dèartiste me les fait aujourdèhui appr®cier 

différemment. Les céramiques exposées dans les mus®sÜ ou reproduites à 

lèidentique me semblent °tre d®cor®es par des reliefs que je qualifie maintenant de 

«  plats »  ou «  faibles » Ü  Deux ou trois dixièmes de plus dè®paisseur  leur auraient 

conférés une plus belle harmonie. Par ailleurs également  je trouve que la plupart du 

temps ces sigillées sont trop chargées en décors.  Certes il y a des raisons 

techniques ¨ cette faiblesse dè®paisseur  des reliefs. Elles sont dues principalement à 

leur fabrication par moulage. Et quand ¨ lèexub®rante profusion de motifsÜ  elle est 

due au fait que cè®tait la mode ¨ lè®poque. 

Pourtant, nos ancêtres ont  aussi produit des céramiques moins chargées et avec 

des décors en reliefs nettement plus importants.  On connait même des céramiques 

avec des têtes en reliefs !   Ü  Je les trouve beaucoup plus ®l®gantes. 

Jèai m°me vu une c®ramique gallo-romaine faite au moule, avec des décors en 

reliefs mais également retravaillée après démoulage pour y adjoindre des reliefs faits 

¨ la poire dèengobe, un m®daillon en relief dèapplique coll® et ®galement quelques 

d®cors en creuxÜ  le tout sur la m°me c®ramiqueÜ Cela suffirait ¨ mèenlever tous 

mes scrupulesÜ  si tant était que jèen eusse ! ( sourire ! ) 

Cèest dans cet esprit que jèai entrepris de retrouver les gestes de nos anc°tresÜ  avec 

les techniques dèaujourdèhuiÜ  en cr®ant, pour mon plaisir, ma ligne de céramiques 

sigill®esÜ  en recherchant également  le fameux aspect  et  le lissé rouge-orangé si 

caract®ristique de lèantiquit®, le métallisé ainsi que le beau noir profond du 

bucchero nero des étrusques. 

Tournage  des pièces. Jèutilise la terre rouge  FR 125 (Les Cousins- Aubagne) et 

diverses autres terres.  Je travaille avec la technique du «  tourroulage ». (Luc 

Cotton, Belgique ã visible sur mon site). Cette technique géniale est 



compl®mentaire mais nèallez surtout pas croire quèelle dispense du Ú contact de la 

terre » avec les mains ! Je décore avec des motifs épais que je colle avec  de la 

barbotine. (Bien scarifier le dessous du motif et lèext®rieur de la c®ramique o½ va 

avoir lieu le collage. Jèutilise aussi des roulettes sculpt®es que je r®alise enti¯rement 

moi-même ou quelques roulettes achetées.  Une fois atteint lè®tat Ú cuir » je polis la 

pi¯ceÜ  particuli¯rement  lèint®rieurÜ  et o½ je le puis pour lèext®rieur.  Jèai achet® 

quelques moules de feuilles ou fleurs en silicone et surtout je sculpte moi-même en 

bois ou en terre mes motifs en reliefs qui deviennent  mes poinçons pour  la 

réalisation des moules de céramiques sigillées (bols, assiettes, platsÜ ) Ü et qui 

permettent ensuite de faire des moules creux en RTV pour mes collages extérieurs.   

Chaque r®alisation de  motif  demande dèune demi- journée à plusieurs jours de 

travail.  Jèai m°me sculpt® en  pierre un cylindre au relief floral et de liseron qui a 

attir® lèattention dèun arch®ologue de lèInrap qui le pensait  authentiquement  gallo-

romain ! (sourire !)Ü Son attitude et son ton ®tant devenus cassantsÜ je serais sans 

doute pass® pr¯s de la saisie et de gros ennuis si je ne lèavais remerci® de lèhommage 

quèil me faisait, lui confirmant que, sculpteur, jèen ®tais le r®alisateurÜ(sourireÜ  

sourire !) Ü.surtout quand on sait que les moules ne se faisaient pas avec des 

roulettes mais, centimètre après centimètre,  avec des poinçons. Il ne manque pas 

dèouvrages sur le sujet et la visite des mus®es de la Graufesenque et pour moi de 

Lezoux ne laisse plus aucun doute sur cette façon de procéder.   MaisÜ  quel plaisir 

de créer ses propres motifs, voire de sculpter presque ¨ lèidentique des motifs ou 

des personnages utilis®s dans lèantiquit®. Jèen ai fait plus de deux cents !  

Il y avait une grille de lecture pour ces motifs. (cfr «  les décors de la sigillée ornée 

du Haut-Empire de la Gaule : essai de synthèse sur un type de discours 

iconographique » - Jeanne-Marie Demarolle).    On peut la respecter et aussi la 

modifier à lèinfini, notamment  en jouant avec les sens (droite/ gauche/ haut/ bas/ 

verticalité  et obliques multiples, ainsi quèen associant des allégories, des divinités ou 

des personnages que lèon ne mariait pas jadisÜ  donnant ainsi une symbolique et 

une lecture différente !    Ensuite, laisser sécher  complètement.  Une fois satisfait 

du résultat et après avoir corrigé le plus possible de l®gers d®fauts ( Ü mais pas 

trop ! Cela doit rester du «  fait main ». Je ne fais pas du «  parfaitement usiné 

machine ÛÜ  qui enl¯verait beaucoup de charme ¨ mes pi¯cesÜ  toujours  

uniquesÜ  m°me si, peu nombreuses puisque je ne produis pas pour vendre mais 

pour mon plaisir, Ü  elles ont toutes un m°me air de familleÜ  d¾ ¨ mon style et ¨ 

ma signature  AEGIDIVS  (Gilles en latin).  Jèajoute ®galement mon logo  pour que 

ces pièces ne puissent pas être confondues avec des sigillées antiques.  



R®alisation de lèengobe sigill®e.   Après  avoir beaucoup cherché sur internet, lu et 

relu de tr¯s nombreux articles et ouvragesÜ  jèai fait de nombreux essaisÜ  avec 

divers produits, diverses recettes et testé le PH de diverses eaux.  Jèai lu Ú  Etudes 

techniques sur la poterie gallo-romaine de Lezoux »  publiée par André Blanc dans 

la Revue archéologique du Centre. Je suis allé consulter les informations publiées 

sur le PH de lèeau de la commune de Lezoux. Elle est tr¯s acide !  Ü  OrÜ dans 

lèantiquit® les potiers  la neutralisaient en additionnant « convenablement dosée de 

la lessive de charbon de bois » !!!  Cela rejoint les dires dèAndr® Valtat qui préconise 

dèutiliser le lèeau d®min®ralis®e. (PH 7).  Lèeau de pluie ®tant par d®finition toujours 

acide, jèai finalement trouv® mon bonheur avec de lèeau d®min®ralis®eÜ  peu ch¯re !  

( m°me si je suis dans le midi de la France o½ lèon emploie lèexpression bien connue 

« peuchère ! » ). 

Jèemploie la technique de Sophie Houdebert (Voir son site  La terre en feu) :  1kg 

dèargile en poudre (jèavais au départ utilisé de la FE atomisée de Solargil).  3 litres 

dèeau distill®e et 10 grammes de silicate de soude. (défloculent)  Et, bien entendu, 

tous les multiples possibles en fonction du récipient à utiliser !   Dans un grand 

r®cipient, mettre lèeau distill®e. Ajouter le silicate et m®langer (mélangeur de 

peinture et perceuse) pendant deux ou trois minutes.  Puis insérer régulièrement la 

terre en poudre et mélanger avec le même outil pendant sept minutes. Laisser 

reposer ensuite vingt- quatre heures sans bouger le récipient.   Je ne récupère 

ensuite que le liquide en suspension au-dessus de lèamas ferme d®pos® au fond du 

récipient. Je nèutilise plus  de tuyau de siphonage.  Je verse maintenant 

directement dans un autre seau car, ainsi que Sophie me lèa confirm® et que je lèai 

moi-même constaté, le dépôt épais reste collé au fond du récipient. Seul le liquide 

en suspension (éléments fins dèargile) est transvas®. Jèarr°te d¯s que le d®p¹t est 

atteint et que le coulis commence ¨ sè®paissir. 

Ensuite, laisser ®vaporer jusquè¨ obtenir une densit® de lèengobe de 1,065 (pour 

mes terres et pour moi !). Habitant en montagne et en altitude - 1335 mètres- où il 

fait encore froid, g¯le et neige en hauteur encore en avril et en mai, jèai concentr® 

par évaporation en utilisant une très grande gamelle sur la plaque électrique de ma 

cuisinière. (Bien aérer la cuisine !). Chauffer sans faire bouillir. Ü  Trois journ®es 

(sauf  la nuit Ü  o½ je dors !)Ü  pour quinze litres dèengobe pr°te ¨ 1,065 de densité. 

Tout ceci parce quèavec la terre en poudre pour barbotine jèai obtenu au d®part 

après décantation une densité vraiment trop faible !  Bon, ça marche et donne un 

joli r®sultat MAIS Ü  que de boulot pour rien ! 

Lors de mon stage de sigill®es chez Sophie Jèai appris que les terres en poudre 

atomis®es, destin®es ¨ lè®laboration de barbotine pour coulage dans des moules en 



plâtre, ne conviennent pas. .. ou alors il faudrait connaître exactement le défloculent  

quèelles contiennent et modifier en conséquence la quantité de silicate de soude ! . 

Oui !...Elles contiennent du défloculent, ce qui cr®e un  surdosage dèo½ densit® trop 

faible et un fort dépôt dès que lèon laisse le seau au repos, ne serait-ce que quelques 

heures.   

Avec de la terre lisse normale, séchée et réduite en poudre, la sigillée est prête et 

utilisable dès la récupération en fin de décantation. De plus elle est beaucoup stable 

(colloïdale). 

André Valtat ( Terres cuites et revêtements argileux grésés, poreux ou vitrifiés ) 

donne  des densités correctes, selon les terres, comprises entre 1,05 et 1,1.   1,065 

me convient bien ! 

Jèutilise les terres lisses suivantes : rouges FR 125 et PF, noire PM, blanche Loza Ü  

principalement et entre autres terres ! 

Pour info, jèutilise aussi mes r®sidus de terres, s®ch®s et concass®s puis r®duits tr¯s 

facilement en poudre fine par broyage dans un broyeur manuel à graines, en fer, 

acheté sur internet. 

Engobage :    je trempe rapidement les pièces sèches et crues dans le seau dèengobe 

sigillé bien remué au m®langeur ¨ peinture. Je porte des gants dèexamens médicaux 

en latex. Je tiens la pièce à trois doigts (bols et coupes). Bien faire égoutter les 

surplus en inclinant et en faisant tourner la pièce. Supprimer délicatement les 

gouttes par contact délicat de pinceau ou en soufflant pour les ®talerÜPuis je la 

pose délicatement  sur un petit rondeau de liège (dessous de plats !). Veiller à ne pas 

avoir de couluresÜ  tout trop charg® peut sè®ponger d®licatement avec un pinceau 

ou un kleenex ou coton-tige. Mais toute coulure, même en excédent épongé se 

verra au défournement de la cuissonÜ .sauf si lèon a pris la peine de bien re-

badigeonner large au pinceau. Attention aux décors en creux et en reliefs. Le 

pinceau est nécessaire pour ®ponger les accumulations dèengobe vernis sigill® qui 

endommageraient et déformeraient les motifs ! Les gants médicaux en latex (lisse) 

ne laissent pas de trace. Les doigts nus marqueraient les empreintes digitales et la 

trace des doigts !  Ü Pareillement, si la manipulation a occult® lèengobage ¨ la place 

de la tenue par les doigts, il faut sèen apercevoir et r®parer au pinceau.  Laisser 

sécher  et lisser (sacs plastiques fins de supermarché rayon fruits et légumes !- 

quand il y en a encore ! )Üvingt- quatre heures ensuite, recommencer Ü Je suis 

all® ainsi jusquè¨ quatre couches dèengobe. Le r®sultat me convient et jèai adopt® 

maintenant cela.  



On peut également tremper la pièce partiellement et la sortir tout doucement en 

marquant un  temps dèarr°t lorsque la tangente sort juste du la surface de la sigill®e 

dans un grand seau, ceci pour éviter la formation de goutte. 

La terre crue, même sèche, est fragile. La tremper dans lèengobe la rend encore plus 

fragile. !!!  Il faut être très doux  dans toutes ces manipulations. 

N.B.1   Il mèest arriv® dèavoir un motif en relief qui sèest d®tach® lors de 

lèengobage, tomb® de faible hauteur sur une serviette ®ponge sur ma table de 

travail. Pas de panique !   Elle peut se recoller avec de la barbotine épaisse 

contenant un peu de vinaigre blanc. Le tout sera lié en bien fondu dans la masse 

lors de la cuisson. 

Cuisson : montée en température selon recette Sophie Houdebert,  pallier selon 

mon intuition après diverses lectures de divers spécialistes.  Pour moi  (four 

électrique) et avec succès : mont®e de soixante degr®s par heure jusquè¨ 450 degrés, 

puis cent vingt degr®s par heure jusquè¨ 1050 degrés. Pallier dèune heure à 1050 

degrés puis redescente. Compte ãtenu du froid ou de lèhumidit®, je nèouvre le four 

quèen dessous de cinquante degr®s pour ®viter tout choc thermique ¨ lèouverture. 

Selon lèimportance du volume de pi¯ces ¨ cuire il me faut compter entre cinquante-

quatre et soixante heures entre le démarrage de la cuisson et lèouverture du 

défournement. On ne peut faire de poterie sans une grande patience !... Cela 

sèapprendÜ  au prix de quelques couacs quand on est trop press®, mais qui 

permettent aussi de conna´tre le chant de lè®mail br¾lant lorsquèil rencontre le 

froid ! 

Jèobtiens une sigill®e parfaitement ®tanche et avec un rev°tement tr¯s dur, presque 

non rayable au couteau en coupant un steakÜ  malgr® la faible ®paisseur du vernis 

puisque les quatre couches nèexc¯dent guère, je pense, un micron dè®paisseur  

Mais, là aussi, il existe des recettes pour réparer des céramiques fendues ou cassées 

lors de cuisson (biscuitage  ou émaillage) ou lors de manipulations de terre crue !    

Fentes lors de la cuisson : boucher les fentes avec de la terre papier ( terre +  1 à 3 

% de papier hygiénique) laisser sécher puis recuire en ayant au préalable ré-émaillé 

la fente  si incident lors de  cuisson dè®maillage / boucher les fentes trop 

importantes avec du mastic noir pour cheminées sans amiante ni produits toxiques, 

laisser sécher puis recuire en  ayant également ré-émaillé la fente si  incident lors de 

cuisson dè®maillage / Ü  mais l¨, on nèest plus dans de la c®ramique 

«  alimentaire ».   



Fentes ou brisures lors de manipulations de terre sèche : recoller avec de la 

barbotine épaisse additionn®e dèun peu de vinaigre blanc. Faire des renforts et 

poncer après séchage. Les argiles vont se recoller et le tout redeviendra compact  

lors de la cuisson qui liera le tout en parfaite  homogénéité. Attention à la 

manipulation en terre crue ! 

Certes il va rester des marques de r®paration, MAIS, lèâuvre peut être sauvée et 

servir, plut¹t que dè°tre d®truite. Pour information, il faut savoir que les Ma´tres 

japonais sauvent les faïences cassées en recollant les morceaux et en peignant les 

r®parations avec de lèor, conf®rant ainsi ¨ lèobjet une grande valeur sentimentale et 

p®cuniaire li®es au plaisir de lèutilisation du bel objetÜ  .qui plus est devenu  objet 

« unique ». Beauté  Harmonie et raret®Ü cet art est le kintsugi ! 

            

N.B.2     Jèavais fait deux essais de coupes sigill®es que je voulais gallo-romaines 

mais que jèavais simplement biscuit®s. Je les ai dépoussiérées à la soufflette de mon 

compresseurÜ  comme toutes les autres dèailleurs, y compris mes terres crues avant 

engobage. Je les ai tremp®s dans mon bain dèengobe sigill®e un peu plus longtemps. 

Elles me donnent le même aspect de sigillée rouge-orangé gallo-romain !   

Intéressant, non ?  Cela ouvre des horizons pour des pièces plus importantes et qui 

ne casseront donc pas lors des manipulations dèengobage ! 

N.B.3   Même si elles ne sont pas encore «  parfaites » et ont encore quelques légers 

d®fauts, les sigill®es de cette cuisson sont bien r®ussiesÜ  dans la forme et dans 

lèesprit de ce que je d®sirais. Elles ont la couleur rouge ãorangé des sigillées 

antiques. Elles en ont la même luisance légèreÜ  entre le satin® et le matÜ et sont 

parfaitement étanches. Le  test de la langue est positif : elles happent la langue. 

Quelques gouttes dèeau coulent au centre sans laisser de traceÜ m°me quand on les 

vide et sèche le bol. 

Conclusion :  Oufff !    Je suis pleinement satisfait ! Ü  mais le chemin ne fait que se 

d®voiler. Il y a encore loin jusquè¨ la maitrise absolueÜ  et dèautant plus que ce que 

je recherchais nèest que lèune des nombreuses possibilit®s quèoffre le monde de la 

sigillée. Vivement le stage de novembre avec Sophie (Sophie Houdebert _ la terre 

en feu ã Valjoloux- 24290) Üpour découvrir vraiment ce  monde de la sigillée ! 

 

Note importante : 



Comme je lèai dit plus haut, jèai appris lors du stage sigill®es  quèil ne convenait pas 

de faire de lèengobe sigill®e avec de la terre achet®e en poudre (pour coulage) car 

elle contient du défloculent. Elle ne restera pas stable et continuera au repos de 

décanter, ce qui oblige à re-malaxer ¨ chaque foisÜ  ce qui est bien mon cas, alors 

quèavec une terre s®ch®e, concass®e et r®duite en poudre, lèengobe est beaucoup 

plus stable, reste en état colloïdal et ne déflocule pratiquement plus. Cèest en 

définitive plus facile que de devoir chercher dans la composition de la terre le 

pourcentage de défloculent pour diminuer  la dose de silicate de soude ! 

De plus, il convient dèavoir des quantit®s suffisamment importantes pour pouvoir 

tremper les pièces à engober en sigillée. 

Enfin, sèil se passe un peu de temps entre deux utilisations, il convient de filtrer 

(grille 100) avant dèengober car lors des trempages, il se dépose toujours de fines 

particules indésirables ! 

Selon les spécialistes, la densité dèun engobe sigill® doit se situer entre 1,05 et 1,1. 

Jèutilise le densim¯tre (les Cousins ou Cératerre). Cèest beaucoup plus simple que de 

devoir peser. Il suffit dèun r®cipient ®troit et haut ou ®prouvette dèune trentaine de 

centimètres. 

 

Mes autres sigillées : 

Sigillée noire (ou presque)  faite avec de la PM noire. 4 kilos de terre sèche réduite 

en poudre dans 12 litres dèeau d®min®ralis®e et 40 grammes de silicate de soude 

(voir engobe rouge). Jèai r®cup®r® 11,85 litres filtr®s au tamis 100 apr¯s 45 heures de 

d®cantation parce que je nèai pas pu intervenir ¨ 24 heures. Densit® 1,04 que jèai 

poussée à 1,055  par chauffage. Je pense quèune d®cantation normale de 24 heures 

aurait été parfaite à une bonne densité. 

Comme jèai souhait® obtenir du noir m®tallis® jèai pris 1 litre de cette sigill®e et lui ai 

rajouté 2 grammes de silicate de soude et 1 cuillère à soupe du léger dépôt  pour 

rebrasser et obtenir une densité de 1,06Ü Pas si concluant que ­a ! 

La PM noire se cuit à 1025 degrés mais, poussée à 1050 (jèai m°me ®t® jusquè¨ 1085 

degr®s mais jèai constat® des bulles en surface dues au mangan¯seÜ  (Ce qui peut 

être joli ??? )Ü Je  me contenterai désormais de 1065 degrés. Elle est quasiment 

noire et a un bel aspect métallescent. Selon lè®clairage, elle tire parfois un peu vers 

du brun tr¯s profondÜ  Elle est quand même magnifique, et tire plus vers le noir 

que vers le brun. Tout le monde pense que cèest du m®tal ! 



 

Sigillée blanche terre LOZA . 4 kilos de terre séchée puis pulvérisée. 13,5 litres 

dèeau d®min®ralis®. 40 grammes de silicate de soude. Engobe sigill®e recueillie apr¯s 

24 heures : 13 litres à densité 1,065.  Cèest bon ¨ utiliser tout de suite. 

 

Couleurs : 

Jèai ajout® ¨ un peu de mon vernis dèengobe sigill® rouge de lèocre jaune de 

Roussillon.   Jèai obtenu de  la sigill®e orange qui appliqu® au pinceau sur de la 

sigillée blanche tient très bien sur les parties int®rieures et ext®rieures Ü  mais 

moins bien pour les liserés fins de cols  de gobeletsÜ  (au premier essai !) 

Des tas dèautres couleurs sont possibles que je vais essayerÜ . Quand jèaurai le 

temps ! Ma recherche actuelle est dèobtenir des c®ramiques sigill®es r®pondant aux 

normes  « alimentaires » . Elles le sont dèoffice avec mes terres FR 125 / PM noire 

/ Loza blancheÜ  etcÜ  mais je tiens ¨ mèen assurer d¯s lors quèil y aura ajout de 

pigments color®s. Jèai bon espoir car la plupart des ocres sont d®j¨ consid®r®s 

comme sans danger pour la sant® et lèenvironnement, que les pots en verre de leur 

conditionnement peuvent être réemployés ã après nettoyage et stérilisation ã en 

usage alimentaire. En outre il nèy a pas que les ocres ! 

Il y aurait aussi encore  deux possibilités pour contourner le problème : ne décorer 

que lèext®rieur ou également dè®mailler ensuite en ®mail incolore transparentÜ  soit 

en deuxi¯me cuissonÜ  soit en mono-cuisson ( ??? ).  MAIS  l¨Ü  nous sortons de  

la sigillée pure. Je vais essayer ! Ü  Si je trouve un jour le temps !!! ( sourire ! ) 

En ce qui concerne les normes alimentaires il faut chercher les renseignements chez 

les professionnels qualifiés. Il nèy a rien dè®videntÜ  En g®n®ral ils se bordent, 

refusent de répondre et vous conseillent systématiquement de faire analyser vos 

poteries à vos frais ! 

Je vais également essayer de vernir au pinceau fin en sigillée blanche et jaune orangé 

des motifs en reliefs sur terre noire puis de les protéger par du liant acrylique (qui 

disparaîtra à la cuisson) avant dèengober toute la pi¯ce en vernis dèengobe sigillée 

noire que je vais cuire à 1060 degrés. Je vais aussi  essayer de réaliser au pinceau des 

entrelacs fins jaune orang® directement en liant synth®tique additionn® dèocre jaune 

de RoussillonÜ  affaire ¨ suivre ! 

 



                                                       Montclar le 6 juillet  2022 

Trois  coupes  sigillées 

 

 

 

 



 

 

Quelques roulettes en bois tournées  et sculptées 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Quelques poinçons 

  

 



  

 

 

 

 

 

Cylindre sculpté en pierre 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

quelques moules ( cuisson ¨ 800 degr®s pour quèils restent poreux ) 



 

 

 

Quelques assiettes et gobelets 



  
 

  
 

 
 

 

Essai de centre dèassiette  ( fers ¨ dorer  anciensÜ   XVIII ¯me  ou d®but XIX¯me 

si¯cle Ü  peut-être fin XVII ème siècle ? Ü  )    et   mes propres  fers .  

 



Vase gaulois en sigillée Ü  selon les vases peints gaulois du Centre 4ème au 2ème s. 

avant J .C. Ü ..ESSAI   ! 

 

 

  
 

 



 

Quelques lampes ¨ huile dèinspiration gallo romaines et quelques moules en plâtre 



 



 



 

 



 

 


